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(tHAPITRIC XVIL.

La boîte déterrn par d'Artagaîn
contenaftit réellement une V'ortune en
diarliaîts, rubis, émfléraudes. turquoises
et autres pierres iîr-eieuses.

Les diaats étaient de lai plus belle
eau et devaient valoir anituimoins le
dizainle de mille dollars.

Codleen Voyantcsrihse
étalées sur la table pensa A recornpen-

ser Madae liistoquet.
Elle lui passaf une Poignée de leierre -

ries valaint $300 à $400. Elle devait i
les lpiiairge avec soln rai.

Quanit à d'Artaîgnan (lai avait réussi
j ealaher M[ila<ly Mordante de s'ell
piarer i tatrésor qu'elle convtoîtaait de-
puis si longtemps, Cordélie lui oll'rit
la gestion de ses aflitirei.

[l tevaît commenamcer tre fnction
sur le champs en yailisantune certain'
sommFe11 i0'argent par la vente de q uel- LJe <a'ailiit'
ques diamants. j aitmon bistouri, je vais te liroil-îlr.

D'Artagnan sortit et revint ui e a des objectione.
demie leur après avec 81.000 qu'il 'h / ' McCartl v, Il..a
dépoaî sur li table ei fthe d eléri- eraIPuljt eela
iè re.

P lou r cette dernière notre hlros
s'était transtiguré. Elle éprouva tnitisera ma rtsidnve la
serrement de c<eur. El le sentit que les
l'amotur l'envahissait. Elle serra gnv longu A-rtaigiiinreluit toite, lese-ierre-
ment. lai nain (le soi proteceteuîr aen ries dans la boîte qu'il crivolt j Fil
poussant un profond soupir. vieux Ion mal. Lu trcsiîr devait ï-tre

Le contact de la main de Cordélie déposé daMs leS voûtes de la
produisit sui d'Art aîgmî:ui l'fet <l'un rLit*e.
choc maîaognétique. Lui aissi était enl
proie à l'aamour. pour partir la porte 'Ûiavrit

lis restèrent tous deux pIndant ("ttait le [erl
Ilqies minutes dants in si leni(icux di la.niaison.

recueillement. C'était le calme qui
pbrêetle les grands orages du eIlur.

-MaIldemistelle, lit ('Atana le
romaTliant le silence le prenmier, flam iiiis-
sion est accomplie et il ne ane reste
plus qu'à retourner à ilon devoir
comme gardien de la colonne Nelson.

-Jamais ! dlit brusquement Cordtl-
lie. .14evois ai coinstituté mfon homme
d'affaires et tout votre temps 'aptCda-
tiendra.

-Mais mon arnii Atroce est votre
confident. C'est lui que vouasauriez
da choisir comme votre agenat.

-Atroce, ie m'en parlez plus s'il
vous plait. Atroce linira mal. Il
lève le coude trop souvent. Chaque.
fois qu'il vient me voir il m'eil'oi-
sonne avec son haleine chargée de le bonhomue revenait (le sotra-
l'odeur du gros whisky. La prochaine vail et conme à son ordiaire il était
fois que je le. verrai je lui donnlerai la légèreaetit ainêclar des apéritit.
pelle. Madame Bistoquet tout en lui ser-

-Mademoiselle Cordélie, reprit vnt son diiier lii conta par le menu
d'Artagnav, ei permettrez-vous ldetott ce qui S'était.Passé elaez elle poil-
venir vous visiter à votre nouvelle dant la aatinae.
résidence, car aveu lai fortune que vous Levieux qui habitait.liamaisonade-
voez de recevoir vous aie pouivez plus puis longtemps pouvait peutt ltre éclair-
résider sur la rue du Poil cir le mystère qui enveloppait len-

-rès certaiemeunt, avec beaucoupjfoisscaent du trésor dans reu cave.
de plaisir. Vous allez ne retenir Le bonhomme se frappa le front (e
1 t'ois ou quatre appartements ait Xiijd- la main droite oe disa t lMais,oui,

Haptstea ds obectons

gue au Docteur \lecarthv.

pas Cete laagu' du tout. l'róare toi,

a donn avis aux Connines qu'il pro-
dans l'uîuest.

j mie rappelle partiliternent qu'il y a
vinigt ans tite aila est venu ici avec
qi vieux tlolstioiur. Ils olai. lîlisSe ullie

oltpldu tt' sililiies à lit aiaisoll. [Il
:avait. 'jaiulle li 'ise di' illstérietlX
'lalls <--f's illtes ''t vertiles. 1'ieltlaiit
(i qi l oII -ix ails l.. vi %lx littilsa tllir
veilait. I i'' ..i l s tu''ti la m I aaioStui t dc-
m11and1<laii1 te visiter lai v'tv. Il volulait

',ia9'l'r1. il ir's;r é1aa1 itiact.
Le ilis'tis' dtulbolillie'Jlliie t'lit miter-

ronipup îar îqueliliai <ni frappait à lai

It'mrtc île ievant.
'irdélie t réssaillit.

C't 'ait le ionsh!abe A tr. \i"«ce.
1 \ Åt la -mia serra la in d e sii aini.

('elui-ci liai 'lit aive ' aaaî retaîrîl loa-lie
elItai'gtr 'le î'ol0r.'.

--Q l st-e 1qil tailnlline ici, toi
l'iiisi se touriiniit vers (..'orlélîe. .1 e

s1ipt'it uai' ee'st tala i01n vol altamira-
t ouri que vols ri'veeiz elez vtius.

-- t rnce. 11moni ali, fi tt d 1rlai.îimal,
votls Voais i. ép1'enîez s it'aies senit-
mentts.

-- le1 nie li troinpîe pas. tiu viens ici

pour mie ludre inange t'Ille l'avoine.
Vous. (Corlélie. qaIaîvez-vous i- àin dire ?

Cordélie se rer>sc a sur sa chiaise et
<l'u i ton de mapris.

-- ealez-moi ontie ce ijaloux, lit-
elle. Vous savez, monsieur Atroce.
que je suis ellez moi et jel te vous per-
mettrai ilais le ine flaire des
sebnes ici. Je recvrai chez moi lai
coiipatgmiI que *j r Voudrai. M'atvez-
vous compris, inonsieur Atroce?

-Ahi, c'est sur ce tonî là que vous
le preniez !-lit A t rtce. A lors made-
inloiselle Cordlie. maaa Comaapagn1le ne
vOUs fera pas longtemps souffrir.

Atroce enfonça sa casquette jus-

qu'aux oreilles: et sortit de le naison
sans dlire bonjour à personne.

La situation poîur d'A rtaagain allait
se coipliqiner.

-Vois allez sortir avec moi, inona-
sieur, dit Ciordélie, oan s':lressanat au
moustiquaire. Nous upreiudrons un co-
uher et nous allons conter notre bonne
aveînt.ure A Madame Bonanacaieux.

Marluane Bistoquet, donna alors un
dollar à son maIari lipour lui perrinettre
de jouir de lat lboune ahiilîainîe <liai lui
était arrivée.

Bistoqiet nte traivatilla pas cette
après-midi là, qu'il p a nuis in maaoul-
lita à poîivre (le la rue St-jaceques. Il
revint à six heures aivoe ua (ipluitit des
tlitu x ''i 'tlitionntae.

t A.siirre)

l's ONNAIlRES I l.l.lANi:

Il ndemantde des ensionnairm,( qui mîîangent jeu et

paient i.a N., S rue liongeour.

l~ di gue : usant. d1.1a l. Chari-

-Quî'st-ce 'ue c'est done (ie ce père
'vinaril qu'on a poursuivi ?

-Enicore qtalquae jpaivre religieux
1(u nl t'e'rséc ute'

Lr-squ' arrive le prinitemp,. l'hygiène exige que
* hotrume .'-. purge. Pour cela le médicament le pius
eficace est la alsepareille de' .lntagnes vertes, dii
prfes.eur iGeorge Tucker. Ni 18; rue .-te-Cathe-
nnle.

Avec vtre nouvelle toilette du priltemilîi. ee .iri
d'un parfait gentleman en vous prociwait, aux prix
du gros, chez A. Nathan, No -, 'u. Si-Laurent,
une canie d'un modèle fin le iècle. Nathan a true

centaine de' variétés de iailles.

Titine et Adèl'e d.hi ni' une petite
':ama:1raidet.

-En v'là Uni qu'a ré-i ' Elle 'est
miag dans .es nieubles.

-Pa!rUleu ne punai- :

Les amiours éclos pendant le Carnaval denier ont

progressé pendant le carême. Il, v.înt atteindre
bientôt leur dénouement. Le premier acte iui futur
est d 'assurer à bon marchéi un iameublement cntive-
nalle pour la residence le sa bien-aimée. Pour des
meubles élt-gants dans le dernier style il ira che'.
F. L.A'OIN'rE. Nos. 1541 à 551 rue Ste-Cathe-
rine. O i trouvera des amnritenleeni le $24 à$3no,
à des conditions beaucnup plus aaltageuses que

n'importe où ailleur..

NOUVEAU RO.MAN

la Itonne Litterature françai.-& vient de mettre en
vente le -e numero de leur public;a.n mensuelle in.
titulé ",Le Martyr de l'Anour."

L ' lartyr île l'Amour " est un roman iù 'au-
leur, avec soui talent si connu de tuus et sa Irûfnlide
connnissance du cœur humain, a jete à pleine mains
dies scènes à la fois veniues et reçues, d'uni mtérêt pas.
sionnant i oùtle lecteur est promenét le Surprise cin
surprise. Le style en est pur et digne le pas.er en-
tre ous les mais. Ceux qui ont aimé et oulrert re-
vivront ent le liant de leurs premières impressions,I le
bionheur de ces ionients inicompar-ibles dont on
garde le souvenir toute sa vie, où l'on a aimé suîf..

fir parce que l'on souffrait d'aimer.
L'auteur ferme soni LvIe uUne façon digne de lui

et le dénouement est tout-a-fait inattendu. Nous
nl'hésitons pas à dire que c'est la un des meilleurs ou-
vrages du distingué et sympIthique ecrivain, Pierre
Zaconie.

En vente partout pour Io cts. Ce volume sera
adressé franco par la malle, à la réception de 10 ets
en argent ou en timbres-poste. Editeurs, Leprohon
et lelprhioni, 1.o rue Nutire-laie, .\lîontréal.
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